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Lundis (1897). — Coin but de Wolfsdorff. par le maré* 
chai Ney.contre les Prusso* Russes»

Mardi 10 (1810). — Prise de Mequiuenza par le ma­
réchal Sachet, contre les Espagnols.

9 mai 1845.

Nous avons cherché â prouver, dans notre 
dernier nuin< ro* I inutilité des poteaux qui en­
combrent les trottoirs de la ville^nous allons 
essayer maintenant de-défendre l’expression 
d'horrible ornement employée par I auteur de 
la lettre inseréeau Nauional, et qu’attaqua le 
lendemain, dans le Cunstttueionar, un soldat 
des avant-postes.

, Cet unième.t, toutefois il est permis h 
donner ce nom â un assemblage aus^ diffir-. 
me et aussj peu régulier sur la voie pubûque 
que celui de cette sorte de palissade, nous 
semble â nous fort disgracieux Nous croyons, 
en tnel, que notre opinion â cet egard sera 
celle des sept huitièmes de la population de 
Montevideo.

Nous ne nous adresserons pas seulement 
aux gens de bon goûtrniaia nods demanderons 
sincèrement a tout le monde s il est un orne­
ment plus ridicule, plus désagréable â î’oûii et 
d'un plus mauvais fuel que celle palissaue de 
poteaux, les uns long*, les aunes courts, les 
uns grus, les autres minces, irrégulièrement 
plantés, les uns bruts ou dévorés par le 
temps, les autres travaillés, ceux ci peints, 
ceux-là non; et, noos en sommes certains, 
«hacun dira : rien n'est plus disgracieux

QUE CES POTEAUX*

Quant â nous, qui quittions â' ‘peine de­
puis deux mois (lorsque pour la première fois 
nous entrâmes dans Montevideo), qui quittions, 
disons-nous, un pays ou les iroiioirs et les 
murs des maisons sont parlaitemenl conservés 
sans le secours de cette difformité, nous fûmes 
désagréablement impressionné de celte disgra­
cieuse palissade.. Nous avons parcouru la 
France, une partie de la Suisse, déjà Belgi­
que, du Brésil, et nulle part nouvn’avous vu 
des poteaux s’elever le>long des trottoirs. Ce 
que nous avons remarqué, dans quelques villes, 
ce sont des bornes en pierre placées de loin en 
loin le long des trottoirs, et principalement 
aux angles des rues; mais dont la hauteur, 
de niveau avec ces mêmes trottoirs, ne nuisait 
en rien à lu circulation des piétons.

Il court environ chaque jour, dans les rues 

de Paris, de cinq â six mille v »iiures de toutes 
formes, de toutes grandeur*, depuis la ch«r- 
relie du marchand de pommes attelée d’un 
chien jusqu'aux grandes voilures des messa­
geries Laffitte et Crillard traînées par six vi­
goureux «h-vaux. U circule joumejlement suÇ 
ses trottoirs ( ipproxim itivement), de cent 
vinquaule à doux cents mille personnes; eh 
bieid milgrê cet immense mouvement sur là 
chaussée, tn Igré ertte'Cunlinuelle tran«itiori 
sur les truttmLS, malgré lebruit, malg é la co­
hue, les accidents sont r ires dans la capitale, 
e( ils seraient, nous n’en doutons pa*, bien plus 
nom b-eux, si cett»* circulation si rapide, si àiri- 
mée deParis, se Iroùvajt gênée, ‘obstruée, par 
l’nonR'RLE ornement dont parlent les dèux 
si I lais;

Pénétrés de cHte idée, que li capitale de 
l’E ai-Oi iehtal ne pourrait une gagner sous le 
point du vuè douille, d’embrilissement et de 
commodité â l’enlèv*»ment jn h la*suppression 
des poteaux, nous Crisôns.des vœux pour que 
l’aütorile competente adopte^ au commence­
ment de nette nouvelle ère de paix, une tnesu- 
fe généra le peur tous, qui debarrasse â tout 
jamais Montevideo de ce bornage inutile, in­
commode, dangereux et disgracieux.

Nous trouvons dans le ConRlitOcioYihl du 
7 1 article suivànt qui nous paraît fort extra­
ordinaire. Il nous semble, en < ff^i, que si l*cm- 
pire du 'Brésil avait adopte la inésure dônt 
parlé l'article, il en aurait préalablement avi­
sé le gouvernement de la République. Le voi 
c i

k Le broit a couVù , nous ne savons trop s’il est bien 
fondé , que des forces de l’apnee impériale, étaient des 
cendnes jusqu’à rUruguny , dans le but d’empêcher le 
passage des bestiaux de ce territoire â celui d’l^nCreu 
Rios sous la Conduite de l’armée d’Urquiza, sans en 
avoir d\bordconstuté la propriété et pris connaissance 
des ninrques des animaux.

" On «joute que cette mesure a été udoplée uHn d’é 
viler que le» propriêlilires brésiliens établis dans notre 
campagne soient-dépouillés et sçnfïrent le moindre pré­
judice. ..

” Nous- ne répondons nullement de la véracité de 
cette nouvelle. " .

PL.YN DE LA VILLE DE MONTEVIDEO

En vente, avec la nouvelle nomenclature 
des rues, â un pHaôon chaque; au magasin de 
chapt Lerie de M .Vu ilia ni, c'aile de los Trein* 
tu y Très, n9 88.

Ce plan, le meilleur de ceux qui aieut parti 
jtisqu’i ce j »ur, ne laisse rien à desirer pour 
son exactitude. ' •

ATOUVELLES DIVERSES.

—On lit dans un journal :
« Avant-hier* M. Barra1 faisait son cours de chimie 

aux élèves de Ste Barbe. IJ venait , pour obtenir du 
bromure de phosphore , de mettre du brème dans uil 
tube qui tenait â la maiù,et oû du phosphore et une cou­
che de verre pilé avaient été préalablement introduits. 
Mais le verre qui lui avait été remis, trop g?èsâ’êrement 
pilé , se laissa tràverser par lès substances qu’il devait 
tenir isolées ; une explosion terrible fit éclatter le tube 
dans la main du professeur et remplit l’amphithéâtre 
d’ùue fumée épaisse. Aû bruit de la détonation, une pa­
nique s’est emparée des élèves, qui se sont sauvés* tan­
dis qu'au dehors , dans l’idée où l’on était que le feà 
avait pris â l’amphithéâtre , on allait chercher les pom­
piers.

^Pendant ce temps-lâ , le malheureux professeur se 
débattait seul contre .le phoephore enflammé attaché â . 
ses mais et â sa figure, et qui lui dévorait les chairs. Il 
demandait de l'eau â grands cris, et l’eau ne venait pas... 
Ses efforts pour arracher le phosphore ne faisaient qu’é­
tendre l’inflammation, en accroître l’intensité et causer 
des brù'ures plus profondes....

” Malgré l’atrocité des douleurs auxquelles il est en 
proie, M. Barrai eut la présence d’esprit de courir à la 
pompe. La il fut placé sous un jet d'eau qui arrêta la 
combustion- Transporté ensuite à l’infirmerie du'collè­
ge , les aspeisions. lui furent continuées sans interrup­
tion.

1 es brûlures du visage sont en grand nomi re ; elles 
affectent les paupières , les lèvres, les ailes du nez. La 
main gauche est profondément atteinte, la droite heureu­
sement a moins souffert.

” La nuit du blessé a été agitée-et très douloureuse : 
depuis ce matin il s’est manifesté une fièvre intense. 
Les premiers secours ont été donnés â M. Barrai par 
le médecin de Sainte*Bafbe. Transporté chez lui 
dans lia matinée^ le blessé 'est confié aux soins de M. 
le docteur Caiaux , qui a appelé M. Velpeau en con­
sultation.

” On aura une idee de la nature des brûlures du phos­
phore quand on saura qu’hier au soir , treize heures 
.après l’accident 'et quand on croyait avoir retiré des 
éxeorntions les dernières traces du phosphore , le ma­
lade s’étant trouvé sans lumière dans un moment oû ori 
avait cessé le lavage â l’eau froide , les plaies apparu­
rent tout â coup lumineuses et phosphorescentes ! Cëttà 
substance, au reste , non seulement s’attache aux chairs 
et les creuse comme le fer rouge, mais la cônbustion 
produisant de l’acide phosphorique pénètre encore les 
plaies de ce puissant corrosif. ”

— On assure que M. Calhoun , ministre des affaires 
étrangères â Washington, a transmis , par le dernier 
paquebot, â M. Eyerett, embnssudeur américain â Lou» 
Londres, une dépêche très vive , par laquelle le gou­
vernement de Washington réclame une réponse catégo­
rique au sujet du refus fait par lés autorités des Bermu»
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des de livrer quelques esclaves qui , après avoir assas­
siné une' famille dans la Floride, se sont enfuis, sur le 
Itnriloire anglais.

— L'Emancipation censure vivement h défense faite 
aux officiers de prendre part aux travaux maçonniques. 
On s’attache, dit elle, â séparer systématiquemeift les 
citoyens et l’armée.

—On parle â Toulon de la construction d’une grande 
frégate â hélices , qui sera a l’épreuve de la b^inhe et 
des boulets. Le plan de cette frégate est en ce moment 
soumis au conseil des travaux. (Presse )

—Le Morning-Chronicle publie aujourd'hui une lettre 
de M. Mazzini, réfugié italien,dans laquelle celui-ci ac­
cuse Je ministère anglais d’avoir eu, par la violation du 
•secret des lettres , connaissance du projet des frères 
.Bandiera , sciemment laissé se précipiter dans le piège 
que leur tendait le gouvernement napolitain.—’ Le Times 
consacre un article très étendu â disculper les ministres 
de celte accusation.

^-■Jeudi, 0 février , M. le lieutenant général de Bar 
a reçu des chefs arabes rentrés â Alger de leur tournée 
en France. Le khalifa Aly-Ben-Hàmed lui dit, au nom 
de tousses compagnons, qu’ilq ne-pourraient jamais 
oublier la généreuse hospitalité' qu’ils avaient reçue. Ils 
m’avaien pas attendu ce noment pour se dévouer de 
corps et d’âme â nos intérêts ; mais aujourd’hui, aprèa 
avoir obtenu de la munificence royale des marques de 
distinction d'un si haut prix, ils comprennent mieux 
encore toute l’étendue de leurs devoirs.

—On écrit de Fos (frontière de la vallée d’Aran)
« Lundi dernier., un chef de carabinerôs , un cura 

binero , deux Français mariés en Espagne et quatre 
Espagnols ; venaient d'Esterri avec un convoi de dix 
mulets chargés de vivres. Arrivés au pont de la 
Bonne-ligue , ils forent enveloppés par la neige et pé. 
rirent victimes de leur témérités

K Avant hier, les cadavres des huit hommes et neuf 
mulets ont été trouvés' sür’ ta neige par le courrier qui 
fait le senice d’Esterri à Vielles ; il reconnut 'que ces 
hommes pressés par Je danger d’une perte certaine . 
avaient déchargé les mulets et rétrogradaient lorsqu’ils 
périrent. Un mulet avait seul survécu â ce désastre ; 
bloti près d’un rocher, la tête enveloppée dansjjue cou­
verture, il avait pu se conserver pendant quelques jours, 
quoique privé de vivres. Un hénissefnent qu’il fit attira 
f attention du courrier; il se dirigea vers lui , et le trou­
va près d'expirer. Lui ayant donne du pain et du vin , 

1 H le rappela â la vie ; l’animal reconnaissant le suivit 
jusqu’au village de Tridos.

” Lavallée d’Aran n’ayant aucune Toute de commu* 
uicatiou avec l’intérieur de l’Espagne, le gouvernemen t 
espagnol se montre cruel envers ses -habitons , en les 
obligeant â se pourvoir dans l'intérieur des denrees de 
première nécessité, pendant la saison d’hiver, â traverd 
tant de dangers , à un prix exorbitant, et au prix d un 
tribut, de 8, 10, 12 et 15 hommes que perçoit choque 
année le port de la Bonne-Aigue. M

— Calais n'a pas voulu rester en arrière de ce noble 
mouvement qui porte tant de villes dé France 4 hono­
rer leurs grands hommes. La 'société d'agriculture, du 
commerce, sciences et arts de cette ville, vient de déci. 
der qu'une souscription nationale serait ouverte pour 
l'érection de la statue d'Eustache de Saint-Pierre. M. 
David (d'Angers), a promis son concours pour lu con­
fection de ce monument, avec I empressement généreux 
dont cet illustre artiste a déjà donné tant de preuves.

Nous trouvons dans un journal une lettre 
écrit© de Guerande, et contenant ce qui suit :

,( Hier , en allant 6 Piriac j’ai traversé le village (le 
Saint-SébaBtidn. situe sur Une hauteur dominant en 
nier. En ‘ travaillant â là route de grande communies 
lion, on a déblayé entre une croix de pierre et la châ-, 
pelle oû l'on a trouvé, à la profondeur de 40 centimè­
tres, des pierres longues au nombre de vingt. Sous ces 
.pierres étaient des squelette* rangés dans un ordre par- 

fuit. Les ossements trouvés annoncent que les hommes 
auxquels ils appartenaient nvait sept. pieds. On se perd 
en, conjectures sur cette découverte. ” «

NOUVELLES DU SOIR.

L'on nous ecni de Buenos-Avres sous la 
date du 6 edurânt :

41 ’M. le baron Dt-fTiudis n’n ete rç i qu’au* 
jourd hui vendredi, 4>ac le gouverneur. Je crois 
pouvoir -vous assurer neanmoins , que celui ci 
accepter,a (ouïes les conditions relatives 
û I Elalorieulal , mais qu'il soaliîvera bien de 
difficultés sur la lib'e navigation des rivières 
et l'i.idepeiidauce du Paraguay.^

Hier matin un canot de l'ennemi, monté par 
deux hulnmes du æylelmt San Cala , entrait 
comme passe da ns; notre port et le soir c’elait 
lu baleinière de Lamieime gôelelie I’Anna , 
qui montée piir cinq -hommes >uivait4e meme 
exemple.

•et

MOUVEMENT DU PORT.
ARRIVAGES.

Entrées du 9
BuenosAyres'carvetic de guerre anglaise Satellite. 
Rio-Janeirô , corvette de guerre française Goquelle. 
Colonia, brick angluh Olive Branche, suit pour Jersey- 
New-Yorok,' navire. avec^bors.
Huit et Janeiro,'brick anglais avec èharbon^te pierre 
Buenos Ayres, navire espagnol, suit pour Gènes.

1 Livérpuol, en vue le-navire anglais Caledimia, -â 
frères.

•Un brick mouillé-'qui parait être Haméorgeois.
' Un brick brésilien à l'Est.

DEPARTEMENT DE LA POLICE.

DEMANDES DE PASSEPORTS DU6 MAE
-PREUXKRC publication.

MM.

Rio Janeiro.D. Juan Pudesté

VENTE /V L’ENCHERE.
[Rema/e.]

P. P. VAZQUEZ.
-Chez luit'ruc des Misions nQ 117.

Dent'«in et aprcs'demain, lundi 9 et mardi 
10 du courant, a onze du malin, (iurajjeu la 
vente a l'encan d’un grand assortiment de 
meubles rt d‘une infinité d'autres articles-

AVIS DIVERS
Dans une famille elranger'?, rue de las Ca* 

rnara^ n ° . 46. On a besoin d‘un cuisinier ou 
d’une cuisinière. S’adresser au dit domicile ou 
a ^impiiitierie du P-itriote EraiiÇtw.

PASSAGERS SEULEMENT,
Le trois m&ii friinçais Nonnaüdief capi­

taine A. H nnek Louchera â ce port vers la fifD 
du mois do juin et recevra quelques passa­
ger- Jnchainbr',

Ce navire est do première marche posse-de 
une ch imhro elcgnctb o4 co ninodu et effre 
aux paêruïtgefa tout le confort désirable.

b‘ndrésser. pour traiter du passage, ruo du 
2ô do Ag' Sto, n. 90.

m. 27.

A VENDRE

Un armazon vi(ré et un comptoir (mosira- 
dor), pouvant servir pour un magasin de tail­
leur, de modiste, de eoidônnier, etc., etc., à un 
prix très accommodant.

S'adresser chez M. Moreau, rue 'du 25 de 
Agosto, n° 167, a ,<-6i-e du -café B-rnard, en­
cre le Moie et las Boyedas.

AVIS.
Un»' basquaise ;fraï<-he et r<rbu<(e, pnurtir 

J’un J vit abondant et recent, desire trouve 
un en-fint â allaiter.

S adresser pour la voir et traiter, rue de 
Parana riQ 26 chez Louis Çasebonnv.

AVIS.
O.rdomnndo pour garçon de pu peiie- un 

j une nomme de 14 â 15 ans: tctii 11 cl c r 
le basque < t. espagnol.'

rue nu Sarandi. numéros 176.et 
178. âcûiedo a pharmacie deLenoblu

AVIS,

k LA GRANDE LUNETTE.
Miiison roe'du -Rincon n ° . 29 et 31

lOa trouver a rpourreA «jours do fetes un grand 
assortiuk i^. de 'cents et quelques traves- 
(i-seurenls pour hommes or «pour daines, plus 
cinq ou sw crri-npafs'eij telles que ; arlequin*, 
pierrot -, ma Scions. » te., doinrnos riches et do 
tou « rgenrvs' un grand cliixdu manques oh 
cm ti u, cire et sniiu. i oir et ne couleurs faux- 
ut'7.. ’baibc-. moustaches et perruques.

- Les per-’t unes qui voudront bien honorer 
cert” uiai>un de h ur confiance seront, comme 
par le passe, servies avec zèle. (>romptitude[e 
aux prix les plin modérés.

AVIS.

A-VX JEUNES GENS QUI SE DESTINENT AU COMMERCE 

ÇOURS DE TENUE DES LIVRES

En partie simple ou double, d’arithmétique 
commerciale, et des langiios française et an­
glaise, â 7 heures du soir, tous les jours, ex­
cepte le liindi et h-s jours de fête Comme la 
géographie moderne n’est pis é’rangère au 
commerce, on pourra, d les éléves le désirent, 
leur en <lopncr les leçons.

Les cours t’ouvriront le 2 du mois de juin; 
ceux qui vc disposeront A Ips suivre sont priés 
de se présenter avant cette époque pour pren* 
(1res leurs inscriptions respectives, culte de las 
Camaras» n °. 97. iusûtuiiou de M. l’abbé 
P'aul.

On prévient que les professeurs n’affichent 
pas une mcihodeni nouvelle, ni extraordinaire, 
et qu’ils ne s’engagent pohut a faire parler et 
écrire correclemcnt aux élèves ces deux lan­
gues. ni dans quatre, ni dans six mois do lo-

Le Propriétaire-Gerant, Jh. RICYNAUD.

Impriinedu Co^stitucional Rua'de las Cumaiât, N, 34


